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Envolée! 

GENEVIÈVE 

Cri du silence 

Du plus loin que je me souvienne 
Toujours, devant tes yeux, 
Cette peur de tes pensées 
La peur, l'angoisse les retiennent 
Ces mots d'amour, ces mots de haine 
Au fond de moi, lourd fardeau. 

Loin de toi les mots me viennent 
Se bousculent et me chavirent 
Comme des tempêtes dans mon âme 
Me laissant seule avec mes larmes 
Au fond de moi, la peur des mots. 

Devant la feuille dénudée 
Ma tête s'embrouille, mon cœur se gonfle. 
Te dire mon mal, l'évacuer 
Le cœur vidé de toute angoisse. 
Au fond de moi, si vieux combat 

Je voudrais pouvoir le dire 
Mais te le dire sans avoir peur. 
Que tu entendes ce que mon cœur 
Depuis trop longtemps te crie 
Au fond de moi, l'enfant supplie 



40 Geneviève 

Mais comment te le dire tout bas 
En le criant juste pour toi 
Ces mots du cœur qui sont en moi 
Ces mots d'amour à son papa 
Quand on n'a plus cinq ou dix ans... 

Juste une fois, une fois pour toutes 
M'asseoir là devant tes yeux 
Sans avoir peur de tes pensées 
T'entendre me dire ces mots d'amour 

Que cette enfant, qui t'aime tant 
Au fond de moi, soit apaisée 
Puisque pour l'éternité 
Elle sera là au fond de moi. 


